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Manifester sa solidarité à l’égard des survivants du génocide 

LA LETTRE    

Décembre 2009 – janvier 2010 
 
Chers amis, 
 
Durant ce dernier trimestre, nous avons pu échanger avec les adhérents et 
parrains parisiens lors du point que nous avons fait sur les parrainages, ainsi 
que lors de la semaine de la solidarité internationale. Nous regrettons de ne pas 
avoir plus souvent l’occasion de rencontrer ceux qui parmi vous résident en 
province, à l’étranger ou dans les départements d’outre-mer.  
C’est pourquoi nous avons été très sensibles à l’initiative qu’a eue notre amie 
Monique Hénon de faire connaître l’association en Guadeloupe en organisant le 
17 novembre dernier, à Pointe-à-Pitre, une soirée autour d’une projection et 
d’un débat réunissant Bruno Gouteux - ancien membre de notre C.A. - et Aure 
Jeangoudoux, psychologue. Nous espérons qu’il y aura beaucoup d’autres 
soirées comme celle-là. 
 
Un certain nombre d’entre vous nous demandent régulièrement des 
informations sur le système scolaire, les conditions d’études de leurs filleuls... 
Bernadette Primet a voulu savoir ce que signifie « Etre un enfant au Rwanda, 15 
ans après le génocide ». David Michel s’est chargé d’étayer et de synthétiser ces 
informations avec l’aide de Bernadette et Phanuel Uwimana. (page 5) 
En apportant cet éclairage, nous espérons que ce texte facilitera encore plus les 
liens que vous pouvez tisser avec votre filleul(e).  
Nous profitons de cette lettre pour vous dire que Béatha semble s’être bien 
remise de son intervention chirurgicale, et qu’elle remercie très 
chaleureusement toutes les personnes qui ont contribué à payer les frais 
d’hospitalisation et de traitement.  
 
Vous trouverez également dans cette lettre des petits comptes rendus sur nos 
actions récentes et à venir.  
 
En espérant vous retrouver nombreux le 28 janvier 2010 à Ivry sur Seine, et en 
vous encourageant à suivre toutes les manifestations prévues lors de la 
semaine de la mémoire (programme à suivre, page 3), 
 
Nous vous souhaitons une très bonne année 2010 ! 

La présidente, 
Anne Lainé 

 
 

L’ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE 
d’Appui Rwanda aura lieu le samedi 13 février 2010 à Ivry. 

Vous recevrez prochainement votre convocation. 
Réservez dès à présent cette date ! 

 



APPUI RWANDA • La Lettre • décembre 2009 - janvier 2010 
2 

Retour sur… 

La semaine de la solidarité internationale 
 
Vous avez été nombreux à venir nous rencontrer ce samedi 14 janvier pour voir 
l’exposition ‘Les jardins de la Mémoire’ où étaient exposées les photos et affiches 
de Bruce Clarke, les photographies de Yann Castanier, les planches BD de 
Jean-Philippe Stassen, et à visiter à notre stand : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 Tenant le stand... notre trésorier, Gilles Georget... 
 
Ce fut aussi l’occasion de rencontrer d’autres associations ivryennes de 
solidarité internationale, et d’assister à des représentations de salsa, de hip hop 
et coupé décalé. 

  
 

Semaine de la Mémoire 2010 (25-31 janvier 2010) 
 
Dans le cadre de la Semaine de la Mémoire qui a lieu chaque année à 
Ivry-sur-Seine pour commémorer l'anniversaire de la libération du 
camp d'Auschwitz, le 27 janvier 1945, 
Appui Rwanda organise en collaboration avec la municipalité d'Ivry-sur-Seine et le 
cinéma le Luxy une soirée consacrée au génocide des Tutsi. 

Le programme définitif de la semaine de la mémoire, avec les autres événements 
prévus, sera communiqué début janvier.  
Visitez notre site internet : http://appuirwanda.free.fr 

…/…  
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Le 28 janvier 2010  

au Cinéma Le Luxy 
77 Avenue Georges Gosnat  
94 200 Ivry-sur-Seine 

RER C Ivry s/Seine - Métro 7 Mairie d’Ivry - bus 125, 323 (Ivry s/Seine RER) 
 
18h30 : Projection de "Rwanda, un cri d'un silence inouï" d'Anne Lainé, 
              avec la collaboration de Marie-odile Godard. 

 

 
Synopsis : 

Au Rwanda, 9 ans après le génocide des Tutsi, les souffrances 
qu’endurent des centaines de milliers de personnes rescapées du 
génocide entravent les stratégies de reconstruction de la société. Les 
coups de machettes ont blessé, mutilé, le viol systématique des femmes 
et des petites filles a propagé le sida, et partout il y a cette plaie béante 
qu’est la souffrance traumatique. Au lendemain du génocide, c’est dans le 
plus grand dénuement que des hommes et des femmes ont tenté 
d’apporter des réponses aux séquelles post-traumatiques. En se situant 
délibérément sur le terrain de la subjectivité des victimes, en respectant 
la pudeur de leur expression, la profonde humanité de leur témoignage, 
ce film fait entendre un cri qui n’eut comme écho à l’époque que le silence 
inouï de la communauté internationale. 

19h30 : Débat autour de l'implication de l'Etat français dans le génocide,  
avec :  

- José Kagabo,  Historien, Professeur à l'Ecole des Hautes Etudes en Sciences 
Sociales (EHESS), sénateur au Rwanda, membre et rapporteur de la 
Commission nationale indépendante chargée de rassembler les preuves 
montrant l’implication de l’État français dans le génocide perpétré au Rwanda 
en 1994.  

- Jean-Claude Lefort, Député honoraire, Président d'honneur d'Appui Rwanda, 
Vice-Président de la Mission d'information parlementaire sur le Rwanda 

- Annie Faure, médecin, en mission au Rwanda en 1994, dans la zone libérée 
par le FPR, auteur de "Blessures d'humanitaire" et membre de la Commission 
d'Enquête Citoyenne pour la vérité sur l'implication française dans le génocide 
des Tutsi. 

Possibilité de collation sur place 

21h00 : Projection de "Le jour où Dieu est parti en voyage", film de Philippe 
Van Leeuw (2008, 1h34).  

Suivi d'une rencontre avec les réalisateurs des deux films. 
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Synopsis :                    Le jour où Dieu est parti en voyage  

Avril 1994, Rwanda. Aux premiers jours du génocide, les occidentaux 
fuient le pays. Avant d'être évacuée, une famille belge cache la jeune 
nourrice de leurs enfants, Jacqueline, dans le faux plafond de leur 
maison. Malgré la terreur, Jacqueline sort de sa cachette pour rejoindre 
ses enfants restés seuls. La jeune mère découvre leurs corps sans vie 
parmi les cadavres. Chassée de son village, traquée comme une bête, 
elle se réfugie dans la forêt... 
 

_________________ 
 
Festival Un notre Monde - Borders 
 
Notre association s’est vue décerner le prix du festival européen de films 
solidaires Un notre monde Borders pour le film « Rwanda, un cri d’un silence 
inouï ». 

Ce festival qui touchait un public jeune s’est tenu dans le cadre de la Semaine 
de  la solidarité internationale, à l’initiative du Conseil général du Val-de-Marne 
et des cinémas du Palais Armand Badeyan, à Créteil, du 12 au 15 novembre 
2009. 

Une projection a également eu lieu au lycée Gutemberg de Créteil. La cérémonie 
officielle de remise du prix aura lieu dans le courant du mois de janvier aux 
cinémas du Palais Armand Badeyan. 
 

_________________ 
 
Parrainages 
 
La mise en place des feuilles de correspondance pour améliorer la 
correspondance entre les filleul-e-s et leur parrain/marraine, annoncée dans 
la Lettre précédente, a été concluante. Tous les parrains, à une exception (nous 
attendons la lettre de David), ont reçu depuis des nouvelles de leur filleul(e). 
Cela a été l’occasion pour plusieurs parrains de reprendre contact avec leur 
filleul, avec un bénéfice humain important pour les enfants. 
 

_________________ 
 

Carnet d’adresse 

Pour les personnes qui auraient envoyé des courriers à notre correspondant 
Vénuste Kayimahe, vérifiez bien que vous disposez de la boite postale correcte :  
BP 567 KIGALI.  
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Etre un enfant au Rwanda, 

15 ans après le génocide 
 
Voici un aperçu du système scolaire rwandais aujourd’hui. Il vous aidera à 
mieux situer la scolarité de votre filleul(e). 

 
Une population très jeune 

 
Pays dont la densité est la plus forte du continent africain, le Rwanda compte 
aujourd’hui 10 millions d’habitants1. Lors du dernier recensement, la 
population en âge scolaire (6 à 24 ans) représentait 47,6% de la population2. 
L’offre scolaire, malgré une volonté et des améliorations certaines, demeure 
grandement insuffisante en terme d’infrastructures, matériels, et d’enseignants 
qualifiés pour permettre à tous une éducation de qualité. Il en résulte un taux 
élevé d’abandons et peu de diplômés, au regard du taux élevé de scolarisation. 

 
La maternelle 

 
Au Rwanda, les écoles maternelles d’Etat n’existent pas. Les enfants 
commencent leur scolarité à l’école primaire à l’âge de 7 ans dans le public, et à 
6 ans dans le privé.  
Cependant, les écoles maternelles du secteur privé sont de plus en plus 
nombreuses, même si financièrement elles sont réservées à des privilégiés.  

 
Le primaire 

 
La scolarité en primaire dure 6 ans. Elle commence en classe de 1ère primaire pour 
se terminer en classe de 6ème primaire. 
Les écoles sont généralement proches, il est rare qu’en milieu rural un enfant 
parcoure plus de 5 km pour se rendre à l’école, même si une minorité d’enfants 
doit parcourir des distances plus longues. 
 
 

 

 

Le taux de scolarisation est important en primaire.   
En secondaire, le nombre limité de places et un coû t plus 
important des études limite l’accès à l’éducation.  
Le programme d’éducation de base de 9 ans a pour ob jectif 
d’augmenter le taux de transition primaire/secondai re. 
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Des classes très chargées  
95 % des enfants rwandais en age d’être scolarisés en primaire sont scolarisés 
(ce chiffre ne tient pas compte des abandons en cours d’année).  
Les élèves y sont nombreux : l’année commence avec 49 élèves par classe, qui 
étudient soit le matin, soit l’après midi, l’enseignant gérant une classe d’une 
cinquantaine d’élèves le matin et une autre classe l’après-midi (c’est la double 
vacation).  L’année se termine en moyenne avec 42 élèves par classe, à cause 
des abandons. 
Un programme de rattrapage existe pour permettre aux enfants qui ont 
abandonné l’école primaire de la réintégrer. Ce programme est un cours 
accéléré, dont la durée varie en fonction de l’année où l’enfant a quitté l’école. 
En 2007, 29 059 enseignants (dont 98.1% sont qualifiés) formaient 2 150 430 
élèves de primaire (toutes classes confondues), répartis dans 2370 
établissements3. Tous ces chiffres sont en constante augmentation. 
 
L’enseignement des trois premières années de primaire est dispensé en 
kinyarwanda (langue commune à tous les rwandais), puis ensuite en 
kinyarwanda et en anglais. L’anglais a remplacé en 2009 le français dans 
l’enseignement, non sans mal ni difficultés. Jusqu’alors le français, le 
kinyarwanda et l’anglais étaient utilisés en fonction des enseignants et des 
établissements (l’anglais est devenu l’une des trois langues officielles en 1994, 
et le français ne l’est plus depuis fin 2008). La récente reprise des relations 
diplomatiques entre le Rwanda et la France, rompues depuis novembre 2006, 
va-t-elle avoir un impact sur cette mesure ? 
 
Le primaire se termine par un examen d’Etat. (Nous pouvons faire un parallèle 
avec l'ancien certificat d'études français.) En 2007, 22,4 % des élèves le 
réussissaient3. La note requise pour réussir ces examens et pouvoir entrer à 
l’école secondaire est déterminée par le nombre de places disponibles dans les 
établissements d'enseignement secondaire. Ceux qui ont échoué et qui ne 
peuvent pas payer les frais scolaires dans le privé (moins sélectif, beaucoup 
plus cher, et dans 70% des cas moins performant) redoublent la 6ème primaire. 
Un nouveau programme qui a pour objectif de donner à tous les rwandais une 
éducation de base de 9 ans (cf. « L’éducation de base de 9 ans »  page 8)  permet 
à davantage d’élèves d’entrer en secondaire. De nouveaux collèges ouverts pour 
ce programme accueillent les élèves qui ont une moyenne moindre que celle 
requise pour entrer en secondaire. 

 
Le secondaire 

 
L’enseignement secondaire commence par le tronc commun, qui dure 3 ans, les 
jeunes ont alors de 14 à 16 ans.  
Suit le second cycle, qui dure aussi 3 ans, pour les élèves de 17 à 19 ans. Ce 
dernier se décompose en trois filières : générale, technique (électricité, 
menuiserie, plomberie, construction et électronique, mécanique), et 
professionnelle (soins infirmiers, agriculture, foresterie, comptabilité, 
secrétariat, services sociaux, juridiques et administratifs, hygiène et santé, 
travail de laboratoire, alimentation et tourisme).  
En 2007, 266 518 élèves étaient inscrits en secondaire (tous niveaux compris). 
28,5 % de élèves réussissaient les examens du tronc commun (équivalent du 
brevet des collèges en France), puis 70,7 % réussissaient les examens de fin du 
second cycle3 (équivalent du baccalauréat), diplôme de niveau A2 et aussi appelé 
diplôme des humanités. 
A l’issue des études secondaires, les élèves qui ont obtenu suffisamment de 
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points lors des examens peuvent accéder à l’Université. 
Les élèves qui ont échoué au collège public, peuvent, s’ils en ont les moyens 
financiers, s’inscrire au collège privé et continuer leurs études. 
 

L’enseignement supérieur 
 
Le 1er cycle des études universitaires dure 2 ans et mène au grade de bachelier. 
Ensuite, le grade de licence s’obtient au terme de 2 ou 3 années d'études 
supplémentaires. Ce cycle est de 3 ans en génie (diplôme d’ingénieur), en 
pharmacie (diplôme de pharmacien) et en agronomie (diplôme d’agronome). Le 
programme menant au diplôme de docteur en médecine totalise 6 ans, plus 4 
années supplémentaires pour devenir médecin spécialiste. 

37 149 rwandais fréquentaient l’enseignement supérieur en 2006 (dont 44% 
dans le public)3, répartis dans 18 institutions (dont 6 sont publiques). 
Beaucoup de diplômes délivrés par le privé ne sont pas (encore) homologués ni 
reconnus sur le marché du travail. 
A la fin des études, il est très difficile pour les étudiants de trouver du travail. 
La compétition pour trouver un emploi est rude. Quelques uns  trouvent un 
travail dans leur domaine, mais souvent les étudiants diplômés doivent 
s'adapter au marché du travail en travaillant dans un autre secteur. Peu 
quittent le pays dans ce but, et dans ce cas l'émigration a lieu le plus souvent 
dans d'autres pays du continent. 
 

Une scolarité coûteuse pour les familles 
 
Les frais de scolarité (minerval) ont été supprimés pour le primaire en 2003, et 
remplacés par un « capitation grant », qui est une somme versée par l’Etat aux 
établissements scolaires sur la base du nombre d’élèves (environ 3 euros par 
élève en 2007). Si cette mesure a permis d’augmenter significativement le 
nombre d’enfants qui fréquentent l’école primaire, les dépenses des familles 
pour l’éducation des enfants restent cependant une charge importante (achat 
des uniformes, des cahiers…)  

Ces dépenses augmentent considérablement en secondaire avec les frais 
d’inscription, et où les familles doivent fournir un trousseau complet aux élèves 
qui sont internes (uniforme, matelas, draps, serviettes, lessive, bassine, 
assiettes, gobelet, couverts…) Beaucoup de familles ne peuvent y envoyer (tous) 
leurs enfants, ou au prix de lourds sacrifices. Certaines vendent terres et biens, 
augmentant ainsi leur pauvreté. La prostitution des enfants pauvres pour 
financer leurs études est marginale mais un phénomène bien réel. 

Les élèves rwandais peuvent recevoir des aides de la part d’organismes publics, 
d’ONG ou associations, notamment du FARG (« Fonds National pour 
l’Assistance aux Rescapés du Génocide les plus nécessiteux »), du SFAR 
(l'Agence Rwandaise de Financement des Etudiants), le PACFA (Protection et 
soin des familles contre le «VIH»/Sida), le CNLS (Conseil National de Lutte 
contre le Sida), AVEGA (Association des Veuves du Génocide Agahozo), 
l’UNICEF, World vision, Compassion, L'association d'Aide aux orphelins du 
génocide rwandais, la Croix rouge, le MINALOC (Ministère de l'Administration 
Locale et des Affaires Sociales), Appui Rwanda…  
Mais de tous les étudiants qui en auraient besoin, tous ne peuvent pas 
prétendre à une bourse. 
Le gouvernement paie aussi les frais scolaires des élèves qui ont réussi les 
examens nationaux de fin de primaire et qui vont dans certaines écoles 
secondaires privées avec lesquelles il a signé un partenariat. 
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L’inscription à l’université privée la moins chère coûtait en 2006 450€ par 
trimestre, soit 1350€ par an, et ces frais continuent d’augmenter. 
 

L’éducation de base de 9 ans. 
 
Afin d’améliorer la formation des rwandais, il a été décidé en 2006 que 
« l’éducation de base » « gratuite » passerait de 6 ans à 9 ans pour tous, incluant 
non plus seulement le primaire, mais aussi les trois premières années du 
secondaire. Ce programme d’Etat a débuté et va s’étendre jusqu’en 2015. En ce 
sens, le gouvernement a ouvert de nouvelles écoles. 201 écoles secondaires de 
secteurs sans internat ont été créées en 2007 (pour un total de 640 écoles de 
secondaire).  
 

Une évolution dynamique mais des difficultés majeures 
 
Le système scolaire a repris très vite après le génocide des Tutsi de 1994, qui 
n’avait laissé que ruines et chaos. À partir de 1995, les écoles primaires, 
secondaires et même l’université ont rouvert les portes aux jeunes rwandais qui 
étaient restés dans le pays comme à ceux qui rentraient d’un exil de plus de 
trente ans. Depuis, il y a eu d’énormes progrès dans l’enseignement. Dans un 
pays qui compte aujourd’hui 35% d’adultes analphabètes4, l’éducation est une 
priorité. Le gouvernement a augmenté le nombre des enseignants, aujourd’hui 
plus nombreux qu’avant le génocide. Les enseignants non formés ni diplômés 
ont progressivement été remerciés et remplacés. En 2007, on comptait 6458 
enseignants dans le secondaire, alors qu’ils n’étaient que 3949 en 2004)3.  
 
Mais le paludisme, la malnutrition protéino-énergétique, cause majeure de 
l’immunodéficience5, le sida demeurent des freins importants à l’éducation. Le 
génocide a laissé un nombre considérable d’orphelins et d’enfants devenus 
chefs de ménages. Bien qu’ils aient le droit à l’éducation, ils ont aussi et surtout 
la charge de l’éducation de leurs petits frères et sœurs, qui se fait au prix de la 
leur. On note également qu’au Rwanda les garçons reçoivent généralement plus 
d’attention que leurs sœurs, qui sont davantage sujettes à l’exclusion. Ce qui 
explique probablement la plus grande réussite scolaire des garçons par rapport 
aux filles au Rwanda. 
 
Les enfants des rues sont quant à eux un phénomène qui reste problématique. 
Dans l’ensemble du pays, de nombreuses associations tentent d’apporter des 
solutions à la situation de ces enfants, citons par exemple le restaurant Le 
Papyrus, qui forme des enfants des rues, avec succès. 
Certains enfants des rues, qui n’ont pas l’opportunité d’être dans les centres 
offrant soutien et formation, ou d’être placés en famille d’accueil, sont placés un 
temps par la police dans le centre de Gikondo, à Kigali, avec les mendiants, les 
vendeurs de rue et les travailleurs du sexe, sans liberté ni droit à l’éducation, 
avec pour repas quotidien un gobelet plein de maïs. Les enfants de moins de 13 
ans sont quant à eux transférés dans un orphelinat. 
 
Si l’enseignement est aujourd’hui en principe accessible à tout le monde, sans 
ségrégation, contrairement à ce qui se passait durant la première et la 
deuxième république, cela ne veut pas dire que chacun a vraiment accès à 
l’enseignement qu’il veut, car il y a la sélection par l’argent.  
 
D’un point de vue économique et dans un contexte mondial peu favorable, le 
Rwanda a enregistré une croissance forte à deux chiffres de +11,2% en 20087, 
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grâce à de bons résultats dans l’agriculture (+15%), l’industrie (+11%) et les 
services (+8%). Cette croissance est annoncée pour 2009 entre +5 et 6%.  
On observe une baisse de la pauvreté pour nombre de rwandais, mais aussi 
une grande masse de villageois dont la situation demeure toujours très 
précaire. 24 % des Rwandais vivent dans l'insécurité alimentaire6. 
L’indice de développement humain (IDH), plus réaliste pour mesurer le bien-être 
individuel ou collectif, place le Rwanda loin derrière, à la 167eme position 
mondiale (sur 182), entre le Sénégal et la Gambie (avec 49.7)4. Cet indice est 
cependant en constante progression depuis 1995. En 1990, il était de 32,7. 
L'indice de pauvreté IPH-14, qui tient compte de paramètre similaires (espérance 
de vie, éducation, santé, niveau de vie) place le Rwanda à la 100ème position 
des 135 pays en développement. 

Actuellement, les améliorations en cours pour l’éducation concernent la 
construction de nouvelles classes de primaire et de début du secondaire (voir 
plus haut le programme d’éducation de base de 9 ans), une augmentation du 
« capitation grant » (voir plus haut), la formation des enseignants, l’achat de 
matériel informatique, l’ajout d’accès internet, l’ouverture de nouvelle branches 
universitaires (tourisme, architecture, environnement, contrats publics…), 
l’achat de livres (pour qu’en 2015 il y ait un manuel scolaire pour trois élèves 
au plus…), etc.  

Malgré la gravité de la situation de beaucoup d’entre eux, la vision des jeunes 
au Rwanda aujourd’hui est celle d’un pays promoteur, avec une vision d’avenir. 
 
 
David Michel, décembre 2009.  
Appui Rwanda - sur une idée de Bernadette Primet, avec l’aide de Phanuel 
Uwimana, Bernadette Primet. 
 
 
Notes 
1 United Nations Statistic Division, 2009. 
2 Service National de Recensement, 2002. 
3 MINEDUC Ministère de l’éducation, 2008 (données 2007). 
4 PNUD, 2009 (données 2007). 
5 Malnutrition protéino-énergétique et immunité : tentative de restauration de 
l'immunodéficience secondaire à la malnutrition, Philippe Chevalier, 1994 ;  
Le Sida en Afrique : quelles priorités pour l’aide sanitaire, Actes du colloque du 
8 décembre 2003 au parlement européen, éd. Marco Pietteur, 2005. 

6 Action Aid Rwanda, 2009. 
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